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Chers amis, je vous remercie de votre participation à notre réunion d’hier. 

La partie statutaire de l’assemblée générale ne posait évidemment aucun problème. 

Bernard fut largement présent. 

J’avais rappelé l’hommage qui lui avait été rendu en le faisant Coubertin d’Or et j’ai réussi à 

retranscrire la vieille cassette VHS (mal lisible) au format numérique. Comme l’avait fait remarquer 

Alain, toutes les sources ne sont pas citées, on sait à qui sont attribuées les images de 1985 (De la 

vraie nature du sport) et de 1986, mais on ne le sait pas pour celles de 1982 alors que l’on reconnaît 

Echirolles grâce au visage du barbu au poil noir (à l’époque) de Geo Perli (qui est en copie). Cette 

référence au film « Sport est culture » est intéressante et je l’ai ajoutée à la fin du film. Ainsi 

pouvez-vous télécharger cette nouvelle version à l’adresse suivante : 

https://drive.google.com/file/d/1ADgyCHVtfjIWYbwFXmWviyBplkdQzpY7/view?usp=sharing 

Et c’est à Alain que j’ai confié la pensée de la semaine sur la page Facebook du CFPC (image 

jointe). 

Voilà pour Bernard au passé, qu’en est-il de Bernard au présent ? 

Le travail de traitement des archives réalisé par Pierre et Jean-Marc nous livre déjà deux perles avec 

les tribulations d’Anatole Duranpont (une chronique qui mériterait une bande dessinée) et un livre - 

Le sport, l’émotion, l’histoire – qui mérite d’être publié. 

Nous sommes entrés alors dans la prospective. 

Archives 

Les cartons contenant la mémoire de Bernard, celle de Martine et celle du Centre lillois de 

recherche en analyse du sport (CeLRAS) n’ont plus rien faire au CROS. Il s’agit d’archives à 

déposer dans un centre spécialisé. Oups, plus à Roubaix (où la situation est grave, voir le point 

suivant). Jean-Marc cherche un lieu spécialisé pour les accueillir car, à Roubaix…. 

Nous entrons dans le vif des réflexions de notre réunion. 

Le pôle des archives du monde du sport, qui n’était sans doute plus activé, ne sera plus accueilli au 

Centre des archives du monde du travail. Pour la partie nationale, les archives peuvent être 

reclassées aux Archives nationales et y être diluées aux côtés des archives des fédérations 

délégataires au sacrifice de leur exploitation culturelle. Mais les archives régionales ? Les ANMT 

ne peuvent pas les détruire ! Que va devenir la mémoire du sport régional ? Voilà un premier 

dossier brûlant à examiner avec le président du CROS (qui est au courant, qui nous suit avec intérêt, 

qui a essayé de nous joindre en audio hier et avec qui j’ai échangé ce matin par SMS).  

Nous restons ensuite physiquement au CROS avec un bel outil documentaire : la bibliothèque du 

Cercle. Elle est entreposée là mais ne vit pas. Une démarche de la bibliothèque universitaire est une 

première piste intéressante (avec, entre autres, la numérisation), mais peu active pour l’instant. Pour 

que cette bibliothèque soit exploitée, elle doit être entreposée dans une institution, un organisme de 

recherche et/ou de formation managériale, toujours ouverte à tous sans être diluée, éparpillée. 

Priorité à l’université. A l’université, elle peut être simplement à disposition de la partie formation 
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(philo, histoire, sport…). Sinon, elle peut faire l’objet d’un partenariat privé (tel avec AMOS). 

Voilà le deuxième dossier urgent à traiter avec le président du CROS. 

Quelles sont ou peuvent être les activités propres au Cercle ? 

Nous sommes entrés alors dans une discussion brasse-méninges au cours de cette brève rencontre 

virtuelle. La forme de la réunion nous a valu le plaisir de nous retrouver, d’échanger mais 

évidemment pas de formaliser quelques projets comme nous aurions pu le faire en présentiel avec 

un temps beaucoup plus long. 

Nous pouvons parler de Bernard : une opération à Roubaix avec la municipalité et les médias 

locaux ?  

Nous pouvons surtout poursuivre nos travaux propres – nous ne sommes pas Bernard mais nous 

sommes, même modestement, des Bernard d’aujourd’hui - avec des projets concrets en partenariat 

avec d’autres. 

Le premier partenaire est le CROS avec déjà une sollicitation : des Assises du bénévolat à la mi-

décembre. 

Avec lui, nous devons envisager un évènement (opération de relations publiques avec une 

couverture médiatique) au service de cette coopération : une conférence/table ronde (ou autre) dans 

un lieu culturel fort avec l’ensemble du mouvement sportif régional, le conseil régional et…  

Autres partenaires : des instituts/organismes de recherche ou de formation, des sociétés savantes 

pour des rencontres virtuelles ou présentielles avec des étudiants, des enseignants, des chercheurs 

sur des sujets portant toujours sur la question du sens. Il peut y avoir des actions de coopération 

permanentes (pas forcément lourdes, le Prix Bernard Jeu illustre cet objectif de mêler quelques 

sachants ou savants dans un projet simple et peu chronophage).  

Je fais remarquer que je ne manque pas d’interventions de ce type, et je ne suis pas le seul. Nous 

avons de la matière à exploiter ! Nous en avons même de la nouvelle avec Le sport, l’émotion, 

l’histoire, dont chaque chapitre ouvre débats et perspectives… 

Pour fonctionner ensemble et surtout en mobiliser d’autres, notre bénévolat ne suffira pas. Service 

civique ? Contrats d’apprentissage ? De toute façon, l’opération MéMoS, dont nous maitrisons toute 

la stratégie, ne peut se faire sans personnel permanent. 

Quelle visibilité ? Nous n’existons pas. Même Bernard, dont la présence dans Wikipédia est 

désormais indispensable. 

Et le Cercle ? Le Cercle Bernard Jeu est un Cercle régional Pierre de Coubertin, je le présente 

toujours comme tel1 pour inspirer d’autres régions selon sa définition de départ mais dont la 

première ligne de l’objet dans les statuts suffit : « l'association a pour objet d'augmenter la capacité 

d'analyse du mouvement sportif associatif… ». 

Le Comité français Pierre de Coubertin existe : il est référencé (Wikipédia), il est présent sur la 

Toile (avec son site propre), il l’est également sur les réseaux sociaux (Facebook). Il n’est nul 

besoin de réinventer ce qui existe déjà… 

Très amicalement et encore merci. 

 

 
1. http://www.comitecoubertin.fr/le-comite-francais/ - Procès-verbal de l’assemblée générale du 11/06/2020, point : 8.3. 

"Olympisme et fraternité" : stratégie de développement des Cercles. 

http://www.comitecoubertin.fr/le-comite-francais/

